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LES PERTES JAPONAISES 
Port-Arthur, 36 février. — Vt\ torpi lUar japonais 

II"est échoué près du fort d» Buelywol. Il a«part i»«t , 
isomme on k> aupposait, à 1» ***** de bralot» que •> 
été anéantie dan» la nui t d u 3S-M courant. Oe a » 
aérait pas le seul vaisseau mi* à Bat . 

Londres, 28 février. — f B té légramme de Ché-Fon 
a la Saint James Oazette d i t que la canonnière ja-
p,«iime qui avait aubi de forte» avaries à Port -Arthur 
se dirigeait sur Ché-Fou. mais qu'elle a coulé avant 
d'arriver au port. 

Sept marins e t un officier, échappe* de» navires 
coulés le 23-24 par les Ru-wes, sont arrivés à sept 
heures du soir au consulat du Japon août une escorte 
rhinoise. L officier a annoncé que le* marina d'une 
rancunière japonaise ont abordé dans plusieurs cha
loupes, à quelque distance \ l'est de Chemulpo. 

Capture de transports par les Russes 
Haint-Pétémbonrg, 28 février. — Le croiseaiT nias» 

I>mifri Monskoi, avant surpris dans la, Mer Rouge 
trois transports de commerce qui voyageaient sous l e 
batil lun anglais avec 15.000 tonnes de charbon p m r 
Nagasaki, les a capturés. 

EN COREE 
Sur le Yalou, frontière Mandchoue-

Coréenne 
Plusieurs journaux anglais publ ient 1» dépêche 

suivante de riéoul, 27 courant : 
Un important corps de troupes rwaes avec 50 canons 

«s troave à 60 milles au nord de Phyeng Yang (Ping-
Sang). 

1>mitres détachements de moindre force sont signalés 
plus pio» île 1» ville. Un évalue à environ 6,000 le nom
bre- des Russes qui ont pénétré dans la Corée septen 
triorule. L&> communications télégraphiques ont été cou
pée-* au nord de Phyeng-Yang. 

De leur côté, les Japonais on t , paraft-il, à l'heuTe 
actuelle, lltt.OOO hommes e n Corée, 80.000 venus par 
Béoul et 10.000 par Ciensan. Toutes ces troupes se 
dirigent vers P ing-Yang , dont les environs seront 
très probablement sou» pou le théâtre d u premior 
engagement sur terre. 

Ping-Yang. qui comptait 60.000 habi tants , n'en a 
plus que 20.000 depuis la guerre sino-japonajse en 
lS'JI-'Jô. El le fut le théâtre d'une batai l le terriblo 
d.'.ns laquelle le général japonais Oshima défit l'ar
mée chinoise. Pii^e d'assaut par les vainqueurs , el le 
fut complètement ravagée. 

PREMIÈRE RENCONTRE SDR TERRE 
Saint-Pétersbourg, 2^ février. — On t é l é g r a p h e 

de Liao-Yang à la da te Sa 28 février : 
l)ts ( / m a i s rendant sur les rives du Va/ou rajrpor-

tenl qu'un détachement d'avanl-gaide de taxaient 
rusti a franchi ce / / f u i e et s'est avancé à environ 
2 U rersie» (J13 kilomi trt.<) de là, dans l'intérieur de 
la Corée. 

Il s'est hiurté à des troupes japonaises qu'il a rc 
poussées. Les Japonais se tout e n / u n abandonnant 
tiurs chevaux, dont les cosaqui s se sont emparés. 

Le ijénérat Lunewilch a fait suivre ce détachement 
de tnmpes de cavale rie et d'un corps d'infanterie 
destinés à s'établir dans le nord de la Corée. 

DANS LES PORTS FRANCHIS 
Toulon, 28 février. — On assure que le croisenr 

porte-torpilleurs f o u d r e transportera à Saigon, en 
outro du Lynx e t du Protêt qui do ivent venir d e 
Cherbourg par voie ferrée, deux autres sons-marins : 
La l'erle e t [Esturgeon. 

Brest, 28 février. — S'.nr la demande du Pré fe t 
mari t ime, le I^Assas a appareil lé <c mat in pour 
fa i io de* essais de 21 heures eu vuo d expérimenter 
ses chaudières : Le croiseur emportera un grand 
stock de matériel de rechange pour les contre-tor
pilleur» Javeline e t Pistolet qui l'ont d w a n c é , fai
sant route pour Alger i>ù doivent se concentrer éga
lement! lc« contre-toi pilleurs fronde e t Mousqui t, 
e n attendant le 1/Assus qui les convoiera en Extrê
me-Orient. 

Marsei l le , 28 février. — Le Yvnnotn, de l 'Es* 
Asiat ique, partira de Marseil le, lo 11 mars pour 
H a ï p h o n g avec 20 officiers e t o00 hommes de l'artil
lerie et de l' infanterie coloniales, ainsi que 1.200 
tonnes de matériel e t d e muni t ions . 

Ces troupes vont renforcer nuire oerps d'occupa
tion du l'oukin. 

Toulon, 28 février. — J>es oontre-torpil louri 
Frmulr. e t Mousquet ont appareil lé ce mat in pour 
1 Extrême-Orient, rid Alger ; une foule considérable» 
s e pressait a-'i.x abords d e la rade e t de nombreuses 
manifestat ions de syrnpattliie o n t ou lieu au moment 
de l'appareillage. 

C A R T E du Théâtre de la Cuerro russe-Japo
n a i s e — Reproduction en l i thograpkie en cinq cou
leurs ai» 1/5000000*, d e la carte Japon-Corée-Mand-
j o u n e . extra i te de ]'Atlas de M M . Vivien de S a i n t -
M a r t i n e t F . SchradeT. Une feuille in-folio (07 xC5) , 
pl ice et enchoiiiiV-r- : !K) centimes. 

C A R T E Russ ie -Japon, indiquant l 'emplacement 
actuel des forces mil itaires du Japon e t les ports 
ouverts. Prix : 1 franc. 

En vente a la Librairie du Journal de Itoubaix, à 
Roubaix et u Tourcoing. 60337 

FAITS DIVERS 
t / W C E f l M E Bl! BOI'I.EVAKD S f c B A S I O P O I . — 

Paris. 28 février. — Aujourd'hui, ont eu lien les ohsè-
ques de Mlle Mongronier, la dernière des victimes de la 
catastrophe du boulevard' Pébaatopol. Après la cérémo
nie religieuse, le député du 5" arrondissement a pro-
neet » qiie'qiie paroles d'adieu. Un imposant cortège a 
accompagné la malheureuse victime jusqu'au cimetière. 

L'enquête commence» .par le juge d'instruction est 
loin d être terminée. Jusqu'à pr«-«nt, les responsabilités 
n'ont pu être établies, mais i est hors de doute qu'on 
parviendra à les préciser. 

lTn rapport rédi-ré par trois experts désignés par le 
Parquet aidera le juge d'in-traction dans sa tâche. 

MORT D'UN C E N T E N A I R E . — Privas, 28 fé
vrier. — M. Martin, gendarme retraité depuis cinquante 
ans, chevalier de la Légion d'honneur, vient de mourir 
à Berrias, âgé do plus de cent ans. 11 était probable
ment le doyen de la gendarmerie. 

A ses oliscaucs. la compagnie et beaucoup de membres 
île U lésion de £«ndarnioi ie, en grande tenue, ont, rendu 
lev, lK;niK'urs nuiiLaires à leur vieux camarade. 

ESCROQUERIES A U P R E T D'ARGENT. — Le 
Parquet de Versailles vient de lancer un mandat d'ame
ner contre un M. Jean 11... qui, prenant !« titre de ban
quier, était venu s'installer dans un somptueux appar
tement de la rue Duple*is. à Versailles. 

Il se donnait comme représentant d'un groupe de ca
pitalistes sérieux, et chargé de faire fructifier leur ar
gent dan* des entreprises commerciales et coloniales. 

Las emprunteurs devaient verser des sommes variant 
de 1 à 5,000 francs pour permettre d'étudier leur de
mande. 

Mais, las d'une vaine attente, plusieurs emprunteurs 
se fâchèrent, et une plainte fut déposée oxntre M. Jean 
B . . . 

M. Maugin-Bocquet, juge d instruction, chargé de 
l'affaire, a lancé un mandat d'amener contre le banquier 
indélicat. 

Les renseignements de police établissent que l'incul
pé s'est embarqué récemment à Bordeaux à destination 
de Corfou. 

C R I M E MYSTERIEUX. — Quand elle quittait sa 
chambre, située au numéro 112. rue du Faubourg-Saint-
Denis, à Paris une ancienne cuisinière, Claudine Bon, 
avait l'habitude, pour éviter à ses amies l'ascension des 
six étages, de placer à sa fenêtre un chiffon rouge. In
quiète de ne pas avoir aperçu sa loiataire depuL une 
semaine et de voir toujours le chiffon flotter au vent, 
la concierge, le 20 janvier dernier, fit ouvrir la porté 
de la chambre. 

Etendue sur son lit, Claudine Bon était morte depuis 

Plusieurs jours. Un médecin fut appelé pour constater 
> décès et, ne relevant rien d'anormal, délivra le permis 

d'inhumer. 
Dernièrement, le Parquet ayant reçu une lettre ano

nyme Pinfomiant que là vei l le femme avait été assas
sinée, ordonna l'autopsie du cadavre, et le docteur char-
gé de cet examen, vient de conclure à ta mort par stran
gulation. 

M. Vkirj. juns d'instruction, s ouvert use enquête, 
0t la Fureté recherche l'auteur de cet assassinat. 

CESV O I N i Q U A N T B S O L D A T S D A N O I S E l i -
P 0 I S O X N E 3 . — A Copenhague, on bataillon, en gar-
n s x * a A j r t s j , « « lé «npoitwiia» par u» nouvel »... 

«ne f o a " f t t r " * " * } •"•*• t É " " to *-*"* 

" T e a w t r e a ont et* denarnaasti de leur malaise, grâce 
à de* eonure-poiaon» effteaces. L'altoent une l'on expé
rimentai» va être examiné par l'Institut faactérinlofi-
qns. _ _ ^ _ _ _ ^ _ _ _ 

T O U T E * L E S S O N N E S M E N A G E R E S font 
leur cuisine au délicieux Beurre d 'Oostcamp, 13, rus 
«lu Bois s t d sna Iss d é p ô t s . On porte à domici le . 
TéléjAonf, 604. 34177--3 

Chronique focale 

LES ELECTIONS DE PRUD'HOMMES OUVRIERS 
Les élections de prud'hommes ouvriers ont eu l ieu , 

d imanche . Le scrut in ouvert à d ix heures, a été fermé 
à quatre heures ; il a été fort peu animé, comme de 
coutume, car il n'y ava i t qu'une liste de candidats 
en présence, celle du parti col lect iviste . Pour la 
première fois, un bureau de vote éta i t installé à 
Wattre los . A Rouba ix , il y avai t trois bureaux, ins
ta l lés à l 'Uôtel-de-VUle, à la Bourse e t à l'Hôtel dea 
Pompiers . 

A ROUBAIX 
1™ CATÉGORIE. — Peignages et filatures. — Ins 

cr i ts , 2.204 ; votants , 1.052. — MM. Pierre Roger , 
1.017 voix ; Henr i ftiegard, 1.020 voix ; d ivers , 17 ; 
nuls , 12. 

2* CATÉGORIE. — Tissages, te intures , apprit». 
— Inscrit*, 6.836 ; votants , 2.912. — M M . 
Achil le Lepers, 3.450 i Emile C a n e t t e , 2.403 ; H e n 
ri Kimpe , 2.457. 

3* CATÉGORIE. — Métallurgie, mouleur», chaudron
niers, ete. — Inscrite, 1.660 ; votants , o!>2. — M. Ar
thur l l i l t rop , 656 voix ; divers, 23 ; nuls , 13. 

4" CATÉGORIE. — Bâtiments. — Inscrits , 1.247 ; vo
tants , 437. — M. Adolpho Dernauoourt , 415 voix ; 
divers , 15 ; nuls , 7. 

A WATTRELOS 
C'était la première fois que Wattre los vota i t chez 

lu i . Autrefois les électeurs no se dérangea ient guère, 
quand il fallait al ler à Itoubaix. Aujourd'hui, les lis
tes , qui porta ient naguère 1.200 électeurs, en por
t e n t 2.015, e t il faut comprendre l'empressement à 
voter qui a été la caractérist ique d e la journée d hier, 
qui fut très animée. 

1™ CATÉGORIE. — Inscrits , 339 ; votants , 187. — 
MM. Pierre Roger, 104 voix ; Henr i Segard, 104 ; 
divers, 14 ; nuis, 9. 

2r CATÉGORIE. — Inscrits , 2.026 ; v o t a n t s , 883. — 
M M . Achille Lepers. 715 ; Emile Carretto, 710 ; 
Henri Kimpe, 722 ; divers, 79 ; nuls, 94. 

3* CATÉGORIE. — Inscrits , 118 ; votants , 47. — M. 
Arthur Hi i trop, 15 voix ; divers, 1 ; nuls, 1 . 

4« CATÉGORIE. — Inscrits , 133 ; votants , 42. — M. 
Adolphe Dernaucourt, 31 voix ; divers, 11 ; nuls , 8 . 

K K S l U ' A ' l ' S 4 i k . \ É R A l . V 
1™ CATÉGORIE. — Inscrits , 2 .513 ; votants , 1.239. 

— MM. Pierre Roger, 1.181 voix ; Henr i Segard, 
1.181 voix, élus. 

2e CATÉGORIE. — Inscrits . 8.561 ; vo tant s , 3.795. 
— MM. Achille Lepers, 3.175 voix ; Emi l e C a n e t t e , 
3.179 ; Henri Kimpe , 3.179, é lus . 

3« CATÉGORIE. — Inscrits , 1.677 ; votants , 739. — 
M. Arthur Hi i trop , 702 voix, élu. 

4" CATÉGORIE. — Inscrits , 1.480 ; votants , 479. — 
M. Adolphe Dernaucourt , 440 voix, élu. 

Tous les élus sont conseillers sortants sauf M M . 
H e n r i Kimpe e t Arthur Hi i trop. L e premier rem-
placo M. Charles S t i enue , démissionnaire , et M. 
Hi i t rop succède à M. Henri Vandeput te , décédé. 

La proclamation du scrut in a eu lieu vers sept 
heures. Aucun incident ne s'est produit . 

Tous les conseil lers sont élus pour s ix ans, sauf 
M. Henri Kimpe , élu pour trois ans. 

I . ' A s s e m b l é e a r é i i é r a i l e d e l a « m u 
t u e l l e \ a i l a u d ». — L importante Société la 
Mutuelle fl'ndllMlf, qui compte maintenant 000 mem
bres, a tenu, d imanche après-midi, à cinq heures, 
dans la s.ille des fêtes de l 'Hôtel-de-Vil le , une assem
blée générale pour l'élection de son président e t des 
membres de la Commission administrat ive . U n très 
grand nombre) do sociétaires é ta ient présents , ainsi 
que plusieurs membres donateurs e t honoraires, par
mi lesquels nous avons remarqué : MM. Edouard 
Roussel , conseiller général ; Paul Despatures e t 
Noyel le , conseil lers munic ipaux, e t Edouard Duques-
ne, président des Prévoyante de l'Industrie et d u 
Commerce lioubaisiens. 

M. Victor Cat teau , vice-président, ouvre la séan
ce e t donne aussitôt la parole à M. Questroy, prési
dent de la Commission de contrôle, qui constate la 
prospérité croissante de ia Société. Le nombre des 
membres honoraires qui éta i t de 78, il y a un an, 
es t , au jourdhu i , de 112. D e nombreux donateurs 
o n t a u g m e n t é l'avoir do la Mutu-elle Xadaud, qui a 
reçu : 200 francs de M. Léon Allart ; 200 francs de 
M. Pierre W i b a u x , 2 dons de 100 francs do MM. 
Joseph e t Achille Wibaux ; 100 francs de M. Albert 
M o t t e ; 150 francs de M. Oillet , de Lyon, gendre de 
M. Albert M o t t e . 

L a Société a acheté uneTTannière qui a coûté 350 
francs, mais les frais o n t é té couverte par des mem
bres honoraires. Malgré les 1818 journées payées aux 
malades e t les 1.113 francs payés aux docteurs et 
pharmaciens , la Société possède en caisse 14.022 
fr. 85. Le rapporteur continue : 

U u mot en passant pour le concours de notre dé
voué préaident, M. Edouard Dubois . C'est grâce à 
son empressement près de nos membres d'honneur, 
que notre Soc ié té va toujours en progressant. Nous 
l'en remercions, d'autant plus que presque toutes les 
Sociétés mutual i s tes d e Rouba ix res tent s tat ionnai -
res depuis d ix ans. Nous remercions aussi M M . Ivo 
Vandeputte e t Bouvry, pour leur dévouement , sans 
oublier M. Laval lard, de son concours dans la Com
mission administrat ive . 

Le rapporteur termino en rendant hommage au 
concours éclairé de M. Achil le Rousseau, qui s'est dé
possédé de son mandat de président d honneur, en 
faveur de M. Dubron, e t e n remerciant tout par
t icul ièrement M M . Edouard Roussel , Pau l Despatu
res, Wibaux e t Ed . Duquenne . 

M. Questroy donne ensui te lo compte-rendu de 
l'cxeroice 1903. Voici les principaux chiffre» : Recet 
tes , 11.963 fr. 43, dont 7.148 fr. 40 provenant des 
cot isat ions des membres part ic ipants , e t 1.130 des 
cot isat ions des membres honoraires ; dépenses , 11.505 
fr. 18, dont 4.700 fr. versés & la Caisse dos Dépôts et 
Consignat ions , 1.000 fr. versés à la Caisse des Re
tra i tes , 1.113 fr. 10 payés au xdocteurs e t pharma
ciens, e t 3.011 fr. de journées de malades. L a s i tua
tion de la caisse, au 31 décembre dernier, es t la sui
vante : E n dépôt, 12.529 fr. 60 ; chez le trésorier, 
458 fr. 25 ; subventions non liquidées de 1903, envi
ron 1.635 fr. ; total , 14.022 fr. 85. 

Ces chiffres o n t leur éloquence, ils démontrent la 
parfa i te gest ion de cet te Soc ié té . L'assemblée en a 
salué la lecture par d'unanimes bravos. 

Les résultats du vote sont ensui te donnés . M. E d . 
Dubois est réélu prés ident par 528 voix sur 548 vo
tants . M M . Duval François , vice-président, com
missaire sor tant , ; Houdîard Joseph, Champion 
François , commissaires sortants ; Pauchant Octave, 
Griuioupont J . - B . , Cart igny Dél iré , candidats com
missaires , sont élus par 517 voix . 48 sociétaires arri
vés e n retard n'ont pas pu prendre part a u vote. 

M. Dubois , le sympathique président, prend la pa
role, auss i tôt après cot te proclamation, pour remer
cier l'assemblée de la nonvel le marque de confiance 
qu'elle v ient de lui donner. Il retrace ensui te à 
grands trai ts les événements mutua l i s te s do l 'année 
dernière dus à l ' in i t iat ive de la Mutuelle Xadaud. 
iM. Dubois salue M. Edouard Roussel qu i , déjà, alors 
que la Société n'était qu'à son berceau, é ta i t v e n u 
présider une conférence donnée par M. Achil le Rous
seau .En passant,il rend un hommage ému à la mémoi
re d e son digne père ,M.Franço i s Roussel ,décédé d a n s 
l 'année e t £ M. Louis Legrand, cooeeil ler munic i 
pal, membre honoraire , mort il j s quelque teenns. 

l i e Prés ident remercie ensu i te , e n termes excel-
lemte, les membres d'honneur qui, tons, ont bien vou
lu prendre part au vote . Si , dans la v i e publique, on 
épreuve parfois des amertumes, ajonte-t- i l . des ma
nifestat ions comme ce l l e d'sujourd hui sent bien fai
t e s pour réconforter . 'M. Dubois exprime enfin des 
rceux pour le rétablissement d e M. Henri Carissi-
mo, membre d'honneur, qui est souffrant. 

M. Edouard Roussel , prenant la parole , d i t qu'il 
• voulu apporter nn témoignage de sympathie à la 
mutua l i t é en général et à l 'excellente Mutuelle A'a-
daud e n particulier. Il remercie M. Dubo i s du sou
venir qu'il a donné à son père dont le nom est syno
n y m e d'humanité e t de philanthropie. N o u s suivrons 
son exemple, ajoute-tril, et nous vous apporterons 
tout notre dévouement e n ayant bien soin de laisser 
la pol i t ique de côté . 

Ces paroles sont fort applaudies. M. Edouard D u 
bois d i t encore quelques mots pour affiriner.de nou
veau tout son dévouement et celui des commissaires 
i l'œuvre de la Mutuelle Xadaud. Il espère que dans 
quatre ana, quand leur mandat viendra à expirat ion, 
les sociétaires ne seront plus 600, mais 6.000. N o u s 
devons rester snr un te ira in neutre , ajoute-t-i l , la is 
ser d e côté tout ce qui divise e t n'avoir qu'une pen
sée : nous associer pour parer aux éventua l i t é s de 
l 'existence et soulager les infortunes de nos socié
taires . 

Sur sa proposition, un vivat est chanté i M. E d . 
Roussel et à M. Paul Despatures . Co dernier remer
c ie les assistants en quelques mdts. 

L a séance a été levée à 6 heures et demie . 

A L ' I N S T I T U T P O P I T / A I R E D E L ' E P E U L B . — 
Conférence d'extension universitaire. — La loi sur 
les Associations. — M. Fleurquin, professeur à l'Uni
versité catholique de Lille, doux fois docteur en 
droit (partie juridiqjje et partie polit ique) a fai t 
dimanche à PI. P . , devant l'auditoire des plus grands 
jours, une remarquable conférence précise, c laire e t 
documentée sur le régime des Associations. Après 
avoir déblayé son terraiu en dist inguant les Sociétés 
à but lucratif des autres associations, e t e n mon
trant v ivement la liberté dont ces Sociétés jouis
saient , il a fait un exposé très complet e t très im
partial des dispositions do la loi de 1901. Il nous a 
dit comment cette loi d i s t inguai t deux sortes d'as
sociat ions, les une» soumises au droit commun, pou
vant à volonté, ou vivre sans déclaration, ou deman
der la reooniwissance d'util ité publique : les autras, 
—les congrégations, — mises hors le droit coin nun, 
hors la loi. Il est impossible, dans le cadre d'un bref 
compte-rendu,de résumer une conférence aussi pleine, 
aussi nourrie que celle de M. F leurquin . l^a grando 
at tent ion apportée par l'auditoire à suivre les déve
loppements.a été la meilleure preuve que tous avaient 
compris l'importance du sujet e t goûté l a manière 
dont il é ta i t t ra i té . 

L a réunion s'est terminée dans la plus aimable ffl-
t é . Les excel lents artistes du Cercle de la Concorde 
ont interprété à ravir « L'anglais tel qu'on le parei- . 
Ce ne fut, dans la salle, qu'un long éclat de nr£ , et 
les applaudissements ne furent pas ménagés i<ux dé
voues art istes . 

F X D E J U T I O N D E I A J E U N E S S E CATHOI. t -
Q l E D E R O U B A I X E T D l i S E S CANTONS. _ Di
manche soir, devant le groupe des « J e u n e s : ) , du 
Patronage Saint -Henri , au grand complet, M. Fr. in-
cis Decroix a fait , avec des accents v ibrants , une in
téressante conférence sur H l 'Idée de P a t r i e ». E n 
«'aidant d'une série de projections bien choisies, il a 
pu appuyer sur des exemples historiques des convic
t ions très fermes, e t exciter un grand enthous iasme 
parmi ses auditeurs. 

La soirée s'o-t terminée par une séance intime e t 
très gaie où plusieurs jeunets gens de la Fédérat ion 
sont venus res-errer les l iens qui ..unissent tous 
les groupes composant ce t t e Fédérat ion toujours plus 
prospère. 

U N E S C E N E D E V I O L E N C E S A LA F E R M E D E 
L ' £ B O U A G E . — Un éboueur de la Vi l le , Ferd inand 
S ix , âgé de 34 ans, demeurant rue des Fi latures ,cour 
Bruyne , 3 , s'est porté à des violences regrettables 
sur M. Henri Wil loqueaux, survei l lant à 1» ferme de 
l'Ebouage, rue Decrême, qui lui avai t fait une ob
servat ion. " " 

Les agents de police Decornet , K i n d t e t Dha l lu in 

I ont été requis pour l'arrêter. FercIînâï icrSîx' » - « g : 
gravé son cas eu injuriant ces agents et on leur op
posant uno vive rts^tauce. I l a été écroué au dé
pôt . 

A R R E S T A T I O N D UN* V A L E T D E C H A M B R E . 
— Samedi soir, vers huit heures et- demie, l 'agent de 
sûreté Doutre l igne a arrêté, rue Neuve , un valet 
de chambre, Alexandre Lacquemcnt, âgé de 29 ans, 
sans domici le fixe. Cet individu é t a i t recherché e u 
vertu d'un mandat d'arrêt délivré par M. De la lé , 
juge d'instruction, le 1er février dernier ; il es t in
culpé d'abus de confiance. 

L E S D f i V A L I S E U R S D E C O M P T E U R S A GAZ. 
— M. Edouard Vanskersbilcke, cabaretier, rue d u 
Til leul , 381, a constaté , samedi après-midi, qu'un 
malfai teur ava i t fracturé sou compteur à gaz à paie
ment préalable e t y avait enlevé tout oe e u il conte
na i t , soit une somme de cinq francs environ. 

L'auteur do ce vol est inconnu. L a polico a é t é 
informée. 

TROUVAILLE. — Mme Sophie Kineson, rue de 
France, cour Goosman, 7. a trouvé, dimanche matin, 
Grande-Rue, un reucuie louUiij.iti uue certaine somme 
d'argent. 

E N T E R R E M E N T S D U L U N D I 29 FEVRIER. — 
M. Jean Baptiste Mouton, dix heures et demie, égiise 
Saint-Pierre, Croix. — Mme Emule Delbarre, née Amé
lie Vlièghe. 8 heures et demie, église du Sacré-Cceur. — 
M. Jules Dumont, neuf heures et demie, église Sainte-
Elisabeth. — Mme François Herchuez, née Marie Bous-
semart, neuf heures et demie, église de Lys-lez-Lannoy. 

OCITS DU MEME JOUR. — Mme Alnbontse De-
noyelle, née Philomèuo Vancau\ve;i.ber.ghe, huit heures 
et dfemie, église Sainte-Elisabeth. — M. Louis Deafren-
nes, 9 heures 1/2, é+rlu-e Saint-Germain (Mouvaux). — 
M. Alphonse Lenuircliaiid, 8 et 9 heures, église SÎiint-
Eioi (liianc-Seau). — Mme veuve Alexandre Soyez, née 
Sophie Couque, neuf heures et, deuiie, église Saint-Sé
pulcre. 

CROIX 
T E N T A T I V E D E VOL. — Des malfaiteurs ont (pé

nétré nuitamment dans une maison en construction, ruo 
des Ogiers. appartenant à M. Emile Cocheteux, et ont 
essayé, mais en vain, de dérober un tuyau de pompe. 

L1MI9T 
F L E R S - B R E U C Q 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Un garçon brasseur 
do la brasserie du Rrencn. M. Jule.' Pollet. demeurant 
cour Duhamel, a eu l'-aiinu/laiTe écrasé entre un tonneau 
et le mur. Un autre ouvrier de èiasserie. M. Achille 
Bruiùn, demeurant rue d<? la Ferme, s'est tait une entor
se au pied gauche en ortaut un sac de grains. 

TOUFFLERS 
R E S U L T A T D ' A D J U D I C A T I O N . — C'est M. Fré

déric Dendiével. bou'koiger à Toufflers, qui a été déclaré 
adlj udicatain» pour la (fourniture du pain au Bareiu de 
bienfaisance, pour l'année 1904, avec un rabais do sept 
centimes par kilog. sur la taxe officieuse de Lille; M. 
Jules Loridan. l'autre soumiœionnaire, avait consenti un 
raibaw de six centaines un quart. La somme prévue au 
cahier des charges pour cette fourniture, est de 1 100 
francs. 

ENTREPRISE GENERALE D'ÂHEIILEHENTS 
ÉCLAIRAGE. OBJETS «ART 

l Y i O R E L - G O Y E i . , 2) rueEŝ uentisc, LfLLJI 
L I L L E 1SOS. M»»»*. '»»-»» XSO JTJRTT 

W1TTBELOI 
LA C O N F E R E N C E D E M. B A T A I L L E A U CER

CLE SAINT-JOSEPH. — Devant un auditoire de cinq 
i six cents personnes, a su lieu, dinianclie, la conférence 
de M. Bataille, avocat à Lille, sur < st» libertés néces
saires i . M. le doyen de VVattreios avait pria place sur 
l'estrade, entouré de MM. François Coussart, président 
du Cercle; l'abbé Lerique, directeur, et autres person
nalités marquantes «les couvres vrattrelosiennes ; de MM. 
André Toulenionde et Joseph De Le Rue, représentant 
le, Fédération de ls> Jeuaes.se catholique de Roubaix et 
de ses cantons. 

Le rôle des Frères Je la Doctrine chrétienne et leurs 
clorieuses traditions, le rtVe des Sœurs de l'Assomp-
t o n , leur dévouement, le dévouement en général des 
religieux e t religieuses qu'on exile aujourd'hui, tel fut 
le thème, éloquemment développé par le conférencier. 
U paria des hôpitaux de Marseille, oà, le» infirmières 

i laïque» ayant désert* devant réoidérni», les religieuses 
dorent revenir et revinrent avec abnégation et avec 
amour, soigner les malades an péril de leur vie. 

Le conférencier a été applaudi et acclamé d'eotba» 
siasine. 

C O N T R E L E 8 CONGREGATIONS. — Vn non-
lieu. — Nous apprenons que M. Davaine , juge d'ins
truct ion , v i e n t d e rendre u n e ordonnance de non-
lieu e n faveur de dix Frères séonlarisés de l'Ecole 
de la Croix-Rouge, et de M. Charles Tiberghien-Van-
denberghe, le propriétaire de l ' immeuble. Même dé
cision a é té prise pour les deux Frère sécularisés de 
l'Ecole Saint -Louis et pour M. l'abbé Descamps,pro-
priétaire de l'immeuble. 

Tous é t a i e n t poursuivis en vertu de la loi sur le» 
Associat ions ; i ls é ta ient défendus par M e Ludovic 
Legrand, avocat à Tourcoing. 

U N A C C I D E N T D E V O I T U R E qui n'a heureuse
m e n t occasionné que des u t g â t s matér ie l s s'est pro
du i t dimanche mat in , vers neuf heures et demie, rue 
du Blanc-Seau. M. Louis Calions, marchand de lait , 
passait avec sa voiture à hauteur de i e s t a m i n e t de 
« La F a u v e t t e », lorsque, par suite d'un cahot vio
lent , l'essieu fut brisé e t la roue droite détachée. L e 
cheval pr i t peur e t s'emporta. U traîua ainsi la voi
ture dépourvue de sa roue, jusqu'à la rue Molière, en
droit où M. Calions parvint à maîtriser son cheval. 

C H U T E D A N S U N E S C A L I E R . — U n accident 
heureusement peu grave s'est produit samedi soir, 
rue Auber. M. Loui s Wast inne , âgé de 5 0 a n s , ca
baretier, rue Auber, 67, montai t se coucher, lorsque 
dans l'escalier il tomba à la renverse. Re levé aussi
tô t , il reçut les so ins de M. le docteur J u l i e n . Ce
lui-ci a constaté quelques contusions au cou e t à la 
jambe droite . Ces blessures n'ont aucuue gravité . 

L E S A R R I V A G E S A U X HALLES. — Dans la mati 
née de dimanche il est arrivé aux Halles, les denrées sui
vantes : Endives, 47 sacs; huîtres, 4.500. 

MARCO-EN-BARSUL 
L'ŒUVRE DES J A R D I N S OUVRIERS. — Hier, di-

manche, devait avoir lieu la distribution des jardins ou
vrière. Pour une cause indépendante de la volonté du co
mité, cette distribution n'aura lieu que dimanche pro
chain. 

A C C I D E N T D U TRAVAIL. — Un ouvrier, Henri 
Pardoen, de la chocolaté rie de MM. Francliomine et Fau-
chille, s'est fait une entoroe au pied droit en tombant. M. 
le docteur Benoit lui a pretscrit un repos de douze jours. 

HALLUIN 
U N A C C I D E N T D A N S U N E U S I N E . — Un jeune 

ouvrier de 14 ans, Albert Declercq, demeurant place St-
Martui, ocupé dans la salle d'encollage de l'établissement 
Gratry, a fait une glissade ; en cherchant à s'accrocher, 
il a eu la main gauche engagée entre les rouleaux d'une 
encolleuse ; il put heureusement la retirer presqu'aussitôt. 
Le jeune garçon a eu les bouts de plusieurs doigts écra
sés, et la peau de la main enlevée sur une certaine sur
face. M. le docteur Pierchon qui a donné ses coins au 
jeune ble.-sé. pense qu'il devra subir une assez longue 
incapacité de travail. 

B O N D U E S 
T'X VIEILLARD BLESSE. — Dimanche matin, vers 

se.pt heures, un vieillard de 82 ams, M. Edooard Catteau, 
cultivateur, place de i Eyise , en se rendant à la cour, fit 
un faux pas et se fractura la cuisse. Des soins lui furent 
donnés par M. le docteur Durasnel-Lïuyse, aidé de M. le 
docteur Catteau, de Tourcoing. iSon état n'est -as grave. 

L E S K L K C ' M O ' . S M U N I C I P A L E S 
X a Ligue républicaine de Lille (Comité radical) , 

adresse an Comité progressiste la réponse su ivante ; 
LlLL'E KBPUBLICAIXE DE LlLLE, 1 1 , p i a c e l l i h ^ u r . 

Lille, 27 février 1904 
Monsieur le Président, 

Notre Comité a examiné la proposition que vous nous 
avez laite au nom du « Comité républicain progressiste », 
par votre lettre du 16 lévrier dernier. 

Si nous vou'ons comme vous, en nous plaçant eur le 
terrain des altaires communales, que la mairie de Lille 
soit occupée par des gens sages et pmdenus, qui sachent 
garantir a la lois la prospérité de nos tinanees et les grands 
travaux de toute nature dont notre ville a ai gland be
soin ; si, comme vous, nous désirons que l'Hôtel de Ville 
soit la maison commune et non pas la- maison d un parti, 

.nous ne pouvons cependant pas oublier que toute mani
festation électorale est une iuauilestation politique et que 
nous avone-Jc devoir — en ce qui nous concerne — de 
combattre pour ne laisser entrer a l'Hôtel de \ Ule que des 
républicains ; nos amis politiques n'accepteraient pas et 
ils ne comprendraient pas une autre tactique. 

Nos écoles laïques doivent être encouragées et proté
gées, nos établissements d'assistance publique et de solida
rité doivent être mieux dotés et mis à l'abri de l'ingé
rence e t de l'omnipotence cléricales ; les principes répu-
baicains, le sort des ouvriers, le développement du com
merce et de l'industrie doivent être détendus dans cette 
ville, en toutes circonstances, par sa municipalité. Voilà 
des considérations qui sont pour nous intangibles. 

Dans l'état actuel des esprits et la situation des partis 
à Lille, nous croyons avec lenneié qu'une liste exclusive
ment républicaine, uniquement composée de républicains 
sans équivoque, aurait les plus grandes chances d arriver 
en tête aux prochaines élections. 

Ce serait le moyen de donner à notre ville une muni
cipalité capable de la servir utilement et de la représenter 
dignement. Notre concours est acquis à tous ceux de nos 
concitoyens qui partagent cette opinion et qui voudront 
rechercher avec rjon« )e« voies et moyens pour la faire 
triompher au mois de mai. 

Veuill. z agréer, feoaueur i résident, l'assurance de nos 
sentiments distingués. _ 

Pour la Ligne républicaine: 
Le président, C H . DEHIERRE. 

Le secrétaire, D U V I L U K B . 

LATOMBOLA DES SAUVETEURS 
Dimanche , à neuf heure» du m a t i n , a e u l ieu , au 

s iège ék la Société Industriel le , 116, rue do l 'Hô-
pitai'i-Mi*itaire, lo t i rage de lî\ tombola organisée 
par ta Société dies Sauveteurs du Nord' e t du Pas -
de-Calais, au profit exclusif de sa caisse des retrai
tas. Voici la l i s te d-s num'ros g a g n a n t s : " 

Série 86, n ' 171, gagne 5.000 francs. 
Série 98. n* 953, gagne 2.000 francs. 
Série 93. n* 101. ganne 1.000 francs. 
Série 108, n* 660, gJgne 500 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 100 fr. : 

Sér N* Sér. N" Sér. N" Sér. N" Sér. N ' 
107 123 118 528 96 764 65 614 74 136 

Les numéros suivants gagnent chacun 50 francs: 
Sér. N - Sér. N* Sér. N - Sér. N - Sér. N" 

3 247 34 728 48 442 120 519 13 387 
47 387 69 369 79 752 127 441 101 248 
Les numéros suivait» gagnent des lots divers: 

Sér. N ' Sér. N* Sér. N* Sér. N ' Sér. N" 
35 747 35 205 93 967 35 726 54 242 
95 7 16 223 46 845 40 763 124 20 
77 836 70 105 4 478 13 563 76 56 
60 427 54 826 103 830 116 149 5 684 
92 164 53 622 91 111 100 511 72 552 
55 76 76 47 40 386 125 427 64 918 
82 456 110 358 79 608 118 474 3 664 
89 714 44 900 89 504 22 593 129 321 

127 772 23 621 71 208 122 549 36 862 
108 355 8 540 25 179 22 6C2 49 712 

90 791 128 967 109 827 24 888 100 439 
13 557 66 479 84 522 50 366 89 421 
67 221 32 611 27 654 92 869 SI 46 
83 B33 64 346 119 800 65 882 39 506 
46 259 29 27 15 623 117 899 130 606 

111 87 6 247 46 389 15 492 91 183 
86 681 108 552 72 362 108 255 SI 256 
11 766 8 937 9 850 110 19 122 662 
8 327 103 147 48 372 12 646 120 250 

48 430 37 815 47 553 62 536 26 7û6 
90 911 8 230 18.312 17 391 99 889 
67 261 76 991 109 254 102 566 90 332 
2 7 2 3 9 17 24 6 637 8 4 9 6 7 7 8 5 8 

M. L'AiBEF. G A Y R A U D A LILLE. — Dimanche, à 
quatre heures, en l'église Saint-<Maurice, M. l'abbé Gay-
raud a inauguré devant un nombreux auditoire la station 
de Carême, qu'il doit prêcher à Lille, pendant quatre di
manches successifs. 

M. l'abbé Gayraud a, dans sa premiàre conférence, au 
moyeu de fines analyses psyohoknriques et par une suite 
d'arguments très serrés, démontre la néc*A>ité de U reli
gion. 

« La religion, a-t-il dit, s e manifeste en nous sous la 
forme d'iwi triple besoin : 1* besoin de notre raison qui 
cherche, fatalement pour ainsi dire, le pourquoi du mon
de et de la vie humaine ; 2* besoin de notre volonté et de ' 
notre coeur, qui, malgré nous, nécessairement, invincible-

. ment.aspirent au bonheur.et protestent par un sentiment 
inné, incoercible de b justice, contre les inégalités du 

l monde, »t surtout «antre le mai ; y besoin de U ceoe-

esMKe enfin, de notée eonscience morale, qui sent en etîs, 
une lot dent eUe ne découvre pas en elle la eource. 

s C e Mple besoin, qui est I honneur et la grandeur du 
l'ame humaine est 1» fondement même de la religion. Cei 
besoin an effet, postule, exige une doctrine religieuse. Qv 
ne l'exptooue que par 1 exùtence an noue d'une ame im
mortelle e t l'existence d'un Dieu créateur. Sans cette doc
trine, sans la religion, ces aspirations vers le bonheur, 
cette soif de justice, ces élans de notre Ame vers le bien r 
n'auraient pas leur raison d'être, e t 'partant, l'homme net 
serait qu'une monstruosité.» 

L'orateur termine en démontrent que cette doctrine; 
religieuse ne se rencontre nulle part avec pins de préci
sion et d» logique que dans la Révélation. 

M. l'abbé Gayraûd traitera, dans ses prochaines confér 
renées de la liberté et de l'avenir de-la religion. A. O. 

LA OaSïlML=lS.lOlN DlïPAiBTBMsSNTALiE se réuni
ra le mercredi, 2 mars, i. deux heures et demie de l'après-
midi. 

LA LOI CONTKE LES CONGiRTÎO'ATIOlNS. —' 
M. Davaine, juge d'inetrurAion, a interrogé, samedi 
aorès-midi. M. Ph. 'Féron-Vrau, qui, lors de l'expulsion 
des congrégations.avait recueilli à son domicile des Sccura 
de la Providence de Portieux (congrégation non autori
sée). 

T R I S T E MORT D ' U N E FILLErPTE A AVELIN. , 
— Le hameau de la Treorrae. commune d'Avelin. vient 
d'être le théâtre dftin drame navrant. Une enfant de six} 
ans a été empoisonnée accidentellement par sa grand*-
mère, quù, voulant laipiurger, lui a donné, au heu d'ipéca, 
une cuillerée de liqueur ue lleaumé, servant au traite
ment de la mère, qui est paralysée. En moins de d e u s 
heures, l'enfant était morte. 

RETRAITE DE M. 8CULFORT 
P r é s i d e n t d u C o n s e i l g é n é r a l d u N o r d 

A la réunion de commission de la musique de Man*. 
beuge , M. Henry Sculfort a donné sa démission d a 
président de la Société philharmonique de Maubeuv» 
ge . Cet te retraite semble confirmer un bruit qui cir» 
cule à Maubeuge depuis quelque tempe e t suivanti 
lequel l'honorable conseil ler général du canton d o 
Maubeuge, qui est président du Conseil général dut 
Nord depuis 1896, sera i t décidé à ne pas solliciter» 
ce t t e année le renouvellement de son mandat . 

On annonco que M. Albert Al lexandre , n o t a i r e , 
conseiller d'arrondissement, sera candidat à la suo» 
cession de M. Henry Sculfort . 

.a» m 

D I S T I N C T I O N S H O N O R I F I Q U E S 
Les récompenses suivantes ont été déccrnecx, pou* 

actes de courage accomplis en 1903 : 
Xord. — Ment ion honorable à M. Victor Crudo. 
Lettres de fél icitations à M. Emile-Auguste De* 

haine , tous deux élèves au collège de Casse! ; à M-
Adolphe-Désiré Henneton , ins t i tuteur à Tressin. 

Médail le de bronze à M. Jean-Bapt i s t e Lefrèr*, 
soldat au 110e d'infanterie à Dunkerque . 
• • m 

NÉCROLOGIE 
Noua aprprrenora la mort d< M. Paul Toutes, <ou* 

ecill^r à la Cour d apfpel d« Pa-rie. dôrédé à l'âge de oft* 
quante-troiâ ans. XI avait -été .su-hstitut à Li!i)e. 

Maison RoU HUVENNE 
( « , r a e d a F e n t * n " v , n e u a M x ('ondée«s III.I 

SPÉCIALITÉ OE CERCUEILS 
CatCCIlLa t a LUI. tLOUiti. UsOiU »r UfTTOWÉJ 

tiraud m«0«lin «u vrême- 332tS 

CûNVCSSFUNÈBtiES&UB.TS 
Les amis et eonnaiosances de 1a famille D U M O N T -

LFAXIQ qui ipar ouidi, n'auraient pas reçu de nttre da 
faire part du dévêt» ue Mons.cur Juins D U M O N T , dé
cède a iïouoaix, le 26 lévrier l'ijA. dans 61 24' année, ad
ministré des Décréments de n«jtre mère la Sainte-Eglise, 
sont nriés ue considérer le prv.ent avis comme en ti liant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et KorvioB 
teo.omiels • auront lieu le lundi 29 courant, à 9 heure» 
et demie, en l'église Sa.rue L.icaueth, ,»a •araaaje, à Rou
baix. — L asÉeji'ùiée à ia maison mortuaire, rue Neuve-
Itaeine (en face du numéro 100 de la rue du ï l i ieul) . 

Le; omis et tvnnaissants do lu famille LE1DRU-
L E F E B V R E qui. par oubli, n'auraient pas reçu de let
tre de faire-part du décès de Dame Victoire-Sophie 
LEFEBVRE, veuve de Monsieur Célestin LEDIU7, 
décédée s Roubaix. dans sa ^oixante-dix-hurtième an
née, adniintetiée dcw Sacrements de notre mère la Sainte-
Eglise, sont prit's de considérer le présent avis comme) 
en tenant lieu et j e bien v^u'oir assister aux Convoi eti 
Service Solennels qui aumont I e:i le mardi 1er man,, il 
nei»f hieures, en Téçlc-e Samt-Antoine-de Podoce, à 

Roubaix. — Les Vigiles seront chantées le lundi 29 fé
vrier, à cinq heures. — L'assemblée à la maison mor
tuaire, rue du Fresr.oy, 47. 

Un Obit Solennel du Mois sera célébré en l'éjb«» 
Saint-Sépulcre, à Roubaix. le lundi 29 février 1904. à 
neuf heures et dénie, pour le repos de l'âme de D.ime 
SonHie OOUQUE. épo<;r»? aV Monsieur Alexandre 
SOYEZ, décédée à Roubaix. le 26 janvier 1904, dans sa 
50* année, administrée des Sacrements de notre mère la 
Sainte-Eglise. — Les personnes qui. par oubli, n'au
raient pas reçu de lettre de faire-part, sont priées da 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

POMPES FUNÈBRES DESCHAMPS-DENOIST 
Concessionnaire des hospices et des établissements dttU 

ritables de la Vi le, 64 66, rue de l'Alouette, Roubaix. 
Magasin et fabrique de cercueils en tous genres. Décors 

funèbres et corbillards de toutes c!asses. Démarches et 
formalités à l'occasion d'un décès et transport de corps en 
France et à l'étranger. Téléph. 627. (Fondés en 1870). 
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COMMUNICATIONS 
RoubafX. — Chauffeurt-cortdvctevrs de machinrs à 

vapeur. — A 1'assembloe générale qui a en .iieu dbjnancbe, 
quatre-vingt-dix adhérents étaient présents. Huit, socié
taires nouveaux ont é.é a<\'ej>UiS. A l'unariimiU*, on fk 
décùlé de faire un banquet le jour de Piquée. 

COFFRES 
F a b r i c a t i o n 

Garantit contre l'ef
fraction et l'incendie 

p ^ > » > T r t 5 0 années 
s u p é r i e u r e . • " V j ' i l I O d'expérience 
Edition ce Lille 19(12, (IRINBPRIX a f ^ n l I C r \ M 

Rue Houle, 19-21, LILLE (Tel ^>) U i i U w U l l 

CONCERTS & SPECTACLES 
P 0 L 1 X A L'HIPPODROME DE ROUBAIX. — La 

célèbre cha- teur comique, Polin, est venu donner une soi ' 
rée dimanche, à l'Hippodron.e. Le nom de l'inimitable 
chanteur militaire, avait attiré les amateurs de grosse 
gaité et c'est d<-v.int une fort bc:!o salle que Po'iu à in
terprété ses dernières créations, telles que : La ISérérude» 
du Pioupiou; Lettre du pays; l'Heureux factionnaire ; 
V i a la fin du monde, etc. Un vaudeville d'Antony Mars, 
Les Victoires de Cciur, dans lequel Polin avait la nota 
dominante a reçu un excellente interprétation. Signa-
•Ions enoore la charmante comédie de Pailleron : Muna 
vaut Douceur, et un acte spirituel Le «Tsiatr .-rcret, 
dont les artistes interprètes ont é.é vigoureusement ap
plaudis. 

TOURCOING. — Au Théâtr- Municipal. — Hier, di-
inancheLo» CTarâai de Corr.cTdlc ont fait sslle pleine-, 
L ? > f > i c ^ e s t m c n M très aa»»Mt <k» Vintjrprttntoem 
MlleVAKn. Seraldy. en . Ner.no*tt*£ e t C L * ™ ' ' ^ « 
« Germaine », ont obtenu beaucoup de suoees. M. loaf-
„:. „ r(,ndu avec iroût le personnase de • de Cornev.lle J ; 
î a a î t à M c E à c è t 0 . & révélé, dans le rôle de - G » 
nird > aussi bon comédien av. il est excellent comKjoe.-
Chu-un» et orchestre ont également bien marché 

LMaTÛrfi-Ti des mncttnnrm •?***« de I"Institut 
Sériqni » offert à ses membres, dimanche après-midi, a» 
quatïe heures, dans la salle d'audition de l'Académie <*• ] 
rnutltque, une charmante fête de famille. La salle éiartf 
comliie et iai auditeurs ont fait ..>te aux diûérerU artis
tes qui «e sont produits. Nous devons signaler tout spé
cialement Jean-Mitie, une pièce bic« connue, et trè: bien 
interprétée. 

—— L'inauguration de la saf/e du « Casino » a eu Henr | 
dimanche après-midi, à quatre heures. A cette occasfcwi 
a ete donnée une très belle iéte. J^a société de gymnasti
que de l'A L P. y a prêté son concours, ainsi que la mu
sique Les Amis rtéunis. La f é e a obtenu un beau succès-, 
on grand nombre de spectateurs y assistaient. MM. c'ouw 
pieux frères ont été très applaudis-; les gymnastes, ton» 
excellents, ont fait preuve de sour>Vesse, de vigueur es) 
d'agilité, dan» les exmocee aux appareils, les assaut» aat 
boxe, etc. MM. B a w x et Playouet ont donné on très bej, 
assaut d escrime Tous les numéros ont obtenu un é g a l 
succès : on souvenir particulier aux clowns t Loi e t Dr* , 
chair ». 

T H E A T R E D E T O U R N A I — TAOKU 29 /écrier. *— 
Bureau» 6 b, 1/B; rideau à 6 h e u r e s . — 1 ' Château Bit 

file:///ailaud
affiriner.de
Jeuaes.se
se.pt

